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Je voudrais réfléchir avec vous ce matin sur la deuxième lecture, la lettre de Saint Paul aux 
Romains. (Relire le texte) 
Ce passage commence donc ainsi : « Je vous exhorte, mes frères, par la tendresse de Dieu » 
Reconnaissons que c’est une belle entrée en matière ! Parler de la « tendresse » de Dieu. 
 
En effet, la découverte de l’immense tendresse de Dieu ne peut que bouleverser ! 
« Je vous exhorte... par la tendresse de Dieu... » dit Saint Paul. 
 
Notre Dieu est si étonnant par sa tendresse et sa volonté de sauver toute l’humanité, sans 
exception.  
Nous pouvons ainsi réaliser que notre Dieu a une puissance inouïe de pardon !  
Cette puissance inouïe de pardon est une puissance infinie d’Amour, une puissance infinie 
de miséricorde, de patience... 
En prenons-nous toujours bien conscience ? 
 
Notre plus belle réponse à cette « tendresse » de Dieu ne pourrait-elle pas être la réponse 
de l’abandon et de la confiance ? 
 
Ne pourrions-nous pas accorder toute notre vie, toute notre personne à cette réalité 
incroyable et bouleversante qu’est la « tendresse » de Dieu ? 
 
Ne pourrions-nous pas nous abandonner à Dieu, dans les bras de Dieu avec la plus grande 
confiance afin qu’il puisse accomplir en nous sa volonté d’amour ? 
 
Voilà ce que nous propose Saint Paul ce dimanche. 
 
Croire que Dieu nous aime, nous le faisons tous assez aisément... en paroles. 
On nous dit et on nous répète depuis si longtemps que Dieu est Amour, mais nous sommes-
nous déjà laissés vraiment aimés par Lui ? 
Lui avons-nous déjà demandé de faire l’expérience de sa présence aimante au plus profond 
de nous ? 
 
Nous contentons-nous de mots ?  
Ou bien désirons-nous vraiment éprouver son amour pour nous ? 
 
Offrir sa personne à Celui qui nous aime infiniment, c’est faire le choix d’aimer, à la suite du 
Christ. 
 
Alors, comment aimer, à la suite du Christ dans le monde d’aujourd’hui ? 
Comment aimer à la suite du Christ quand parfois nous souffrons tellement dans notre chair, 
dans notre cœur, dans notre société, sur notre planète ? 
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Je vous invite maintenant à nous tourner vers le Père pour méditer et prier à la suite du frère 
Charles de Foucauld : 
« Mon Père, je m’abandonne à toi, fais de moi ce qu’il te plaira ! » 
 
Suis-je suffisamment intime avec le Seigneur pour oser lui abandonner ma vie ? 
 
Mais, tout d’abord, Seigneur 
Suis-je conscient que tu m’aimes infiniment ? 
Est-ce que je réalise que tu ne veux que mon bonheur ? 
Suis-je prêt à te faire totalement confiance ? 
Est-ce que je désire réellement discerner et faire ta volonté ? 
 
Saint Paul veut nous donner quelques conseils aujourd’hui : 
« Ne prenez pas modèle sur le monde présent mais transformez-vous en renouvelant votre 
façon de penser pour savoir reconnaître quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui 
est capable de lui plaire, ce qui est parfait. » 
 
Suis-je disposé à accepter chaque jour de me transformer en renouvelant ma façon de 
penser pour savoir reconnaître quelle est ta volonté Seigneur : ce qui est bon, ce qui est 
capable de te plaire, ce qui est à ton image ? 
 
Accepter de renouveler ma façon de penser est pour moi, parfois, une véritable conversion.  
Seigneur, envoie ton Esprit saint pour susciter en moi ce renouvellement ! 
 
« Ne pas prendre pour modèle le monde présent » : 
C’est peut-être la chose la plus difficile à faire... 
La véritable liberté ne consiste-t-elle pas à frayer notre chemin à travers le monde et la 
société d’aujourd’hui, quelles que soient les multiples tentations de la mode, du confort, de 
la technologie, de l’autosuffisance... ? 
 
Aimer le monde sans être esclaves des comportements du monde exige une vigilance de 
tous les instants. Nous savons tous que ce n’est pas facile ! 
Jésus le savait encore bien mieux que nous, et ce n’est pas un hasard si au dernier soir de sa 
vie il a prié son Père en disant : « Je ne te demande pas de les retirer du monde, mais de les 
garder du Mauvais » 
 
Seigneur, notre Père, fais de nous des disciples du Christ qui s’engagent à sa suite afin de 
répandre sur la terre le feu de ton Amour. 
Mets en nous assez de confiance en toi pour nous laisser éclairer par ton Esprit d’intelligence 
et de discernement. 
Que ton Esprit saint nous donne l’audace d’effectuer des gestes qui font grandir la vie là où 
nous sommes, dans nos familles, dans notre lieu de travail, dans tous nos lieux de vie et aussi 
dans ta création que tu nous confies. 
Amen 
 


